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Bulletin de Liaison et d’Echanges 
 

Eglise Protestant Unie  
de Clamart, 
Issy-les-Moulineaux, 
Meudon-la-Forêt 
 

La Fraternité 
43 rue de Moulin de Pierre 
92140 Clamart 
 

L’Espace Protestant 
Isséen (EPI) 
18 rue Marceau  
92130 Issy-les-Moulineaux 
 
Culte à Clamart : le dimanche 
à 10h30 jour pair  
 
Culte à Issy-les-Moulineaux : 
le dimanche à 10h30 jour 
impair 

 
Eveil à la Foi, École 
biblique, Pré-KT, KT1 et 
KT2  
 

 

Pasteur :  

Agnès ADELINE-
SCHAEFFER 

Tél : 01 46 42 31 50 

eglise-reformee-clamart@orange.fr 

 

 

pour toute mise à jour de vos 
coordonnées, merci de 
contacter Dinah par mail 

 

dinah.jean@wanadoo.fr 

 

 

 

 
Nous sommes tous des « Marthe » et des « Marie » ! 

Un jour, Jésus de Nazareth  séjourne dans une famille, composée de deux sœurs, Marthe 
et Marie*. Sans doute s’est-il invité à l’improviste, car le quotidien  des deux sœurs est chamboulé.  
Marthe, en bonne maîtresse de maison,  s’active à la préparation d’un repas, alors que Marie 
s’assied  tranquillement aux pieds de Jésus pour écouter son enseignement. Et voilà que Marthe 
s’énerve. Mais au lieu de s’en prendre à sa sœur, elle fustige Jésus en lui reprochant  de ne faire 
aucune remarque à Marie, qui ne l’aide en rien. Contre toute attente,  Jésus donne raison à Marie, 
ce qui n’est pas fait pour arranger les choses. 

Ce fameux dilemme entre Marthe et Marie subsiste toujours. Sont considérées comme 
des « Marthe », les personnes qui s’activent et s’agitent,  et comme des « Marie » celles qui 
méditent et qui prient. Ne nous y trompons pas,  tout le monde est concerné, hommes et femmes. 
L’Eglise locale et la Fraternité n’échappent en rien à ce dilemme. Certains imaginent même  que la 
« Frater » n’abrite que des « Marthe », alors que la paroisse n’accueille que des « Marie ».  Mais 
c’est beaucoup plus subtil que cela. Il y a autant de « Marthe » et de « Marie », à la Fraternité 
comme à l’Eglise.  On le constate aux différents moments de l’année, comme la préparation des 
deux ventes Frater/Eglise, ou encore celle de la journée Eglise/Frater de Noël. Sans oublier les très 
utiles journées « Travaux ».  La liste est incomplète ! 

Les « Fraternistes » sont autant doués de spiritualité universelle,  voire protestante,  que 
les paroissiens, et les paroissiens, au demeurant,  sont loin d’avoir « deux mains gauches ».  Quand  
Jésus dit aux « Marie » qu’elles ont choisi la bonne part, ça ne veut pas dire pour autant que la part 
des « Marthe » est mauvaise. Marthe et Marie ont ensemble un équilibre sans cesse à trouver et à 
renouveler.  C’est à mon sens le rôle que jouent ensemble l’association culturelle (1901) de La 
Fraternité et l’association cultuelle (1905) de l’Eglise protestante unie de France, se réunissant 
justement dans les locaux de la Fraternité. 

Au départ, la Fraternité a été composée de personnes croyantes et engagées, 
suffisamment pour appeler le moment venu un pasteur, afin de prolonger et d’enraciner par une 
vie paroissiale, donc cultuelle,  ce qu’ils  avaient si bien commencé. Aujourd’hui, la Fraternité est 
ouverte à d’autres personnes, ni croyantes, ni protestantes, et reste ainsi un lieu d’accueil, où les 
valeurs fondamentales de la vie humaine, de la solidarité, de l’accueil de l’autre comme un égal,  
sont rappelées. La Fraternité décline en termes laïques la foi chrétienne de l'Eglise. Et cette Eglise, 
qui pourrait être tentée de rester seulement assise à écouter, est invitée  à se lever avec la 
Fraternité pour vivre ces valeurs fondamentales au contact de ses membres croyants ou non. La 
Fraternité,  qui pourrait être tentée de s’investir essentiellement  dans des activités,  est invitée à 
s’asseoir pour méditer ces mêmes valeurs fondamentales qu'elle partage avec des mots différents.  
Avec chacune leur spécificité, la Fraternité et l’Eglise vivent en symbiose puisqu’elles habitent  le 
même espace : la «Frater» 

La Fraternité comme l’Eglise restent ouvertes aux questions de leur temps,  posées 
aujourd’hui par une société en crise. Dans le même lieu, chacun peut recevoir, tour à tour,  
l’étincelle de l’Evangile, renouveler l’élan de son cœur et développer les gestes de l’indispensable 
fraternité humaine. 

Eglise ? Frater ? Ne nous privons ni de l’une ni de l’autre.  En nous-mêmes, nous sommes 
tous des « Marthe  et des « Marie » !    

 
Agnès Adeline-Schaeffer, pasteure, fraterniste et paroissienne. 

 

Evangile de Luc, chapitre 10, versets 38 à 42. 
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Un peu d’histoire 

____________________________________________________________________________________ 
 

L'Eglise (protestante) dans la cité (française) : les fruits multiples du passé 
 

 Le protestantisme français a commencé par un échec initial historique : il n'a jamais été une 
confession majoritaire, choisi par le pouvoir royal et peu ou prou imposé à la population. Ce modèle 
ambitionné même par Calvin qui dédicaça à François 1er son « Institution de la Religion chrétienne » 
(1536) a été celui des protestantismes allemand, anglais, scandinave, obéissant au principe du « tel 
prince, tel religion ». Au lieu de quoi, les églises réformées de France ont connu l'adversité, au mieux 
une liberté très contrôlée (le régime de l'Edit de Nantes), au pire de féroces persécutions qui culminèrent 
entre 1680 et 1730. Après la Tolérance civile d'un Louis XVI, seule la Révolution accorda une réelle 
liberté de conscience aux protestants mais elle ne dura pas assez longtemps pour en créer les 
conditions matérielles d'exercice. Il revint à Napoléon en 1802 de réorganiser dans le cadre du 
Concordat les églises protestantes, de façon assez autoritaire et favorable aux notables. Parce que trop 
suspects de démocratie (contagieuse?), les synodes restèrent interdits jusqu'en 1872. 
 

                              
 

le célèbre "mur des réformateurs" à Genève. Avec, Calvin et ses collègues. 

 
 Reste que le protestantisme français s'accommoda de façon pragmatique de ce Concordat qui était 
aussi une tutelle. Si les pasteurs étaient des fonctionnaires devant fidélité et obéissance à l'Etat, la 
situation était mille fois meilleure qu'au temps du Désert où on pendait les ministres... Dans la mesure où 
l'Etat reconnaissait et protégeait les Eglises minoritaires, celles-ci leur étaient loyales, même si cela devait 
poser quelques cas de conscience. Mais quand la République modérée s'enracina durablement en 
France, alors les protestants eurent alors leur régime de cœur, que non seulement ils soutinrent mais 
qu'ils contribuèrent à bâtir, notamment aux côtés de Jules Ferry. 
  
Cependant, la re-évangélisation de la France au XIXème siècle menée par les missions 
suisses et anglo-saxonnes modifia le paysage protestant : des courants nouveaux 
apparurent qui n'avaient pas de place dans le cadre concordataire réservé aux seuls 
luthéro-réformés. Ainsi les baptistes, les méthodistes, les libristes, l'Armée du Salut durent 
s'organiser en toute indépendance et sans l'aide de l'Etat. Ils furent sans le vouloir un 
laboratoire de la laïcité, prouvant par le fait et en avance que la séparation des Eglises et 
de l'Etat était possible et qu'elle ne signifiait nullement la mort des communautés. D'où la 
sérénité avec laquelle le protestantisme accueillit la loi de 1905, à laquelle ses juristes ont 
plus que contribué. Le contraste est total avec l'Eglise catholique qui vécut cette rupture 
comme un traumatisme et une offense qu'elle mettra des décennies à surmonter. 

 

Aujourd'hui, la place du protestantisme dans la cité est sujette à tous les avis : certains le jugent 
minoritaire et inaudible, d'autre le croient encore influent dans la discrétion. Entre les deux, à nous, 
conscients d'où nous venons, de faire vivre dans une laïcité ouverte mais sans reniement, notre identité 
de croyants-citoyens. 

  

       Jean Loignon 
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Entre  Laïcité et Religion ? 
 

La Fraternité (de par sa structure) a été, est  et sera  au cœur de nos interrogations dans un monde qui évolue !  

La Fraternité :   une seule valeur, un seul lieu = 2 associations ! 

La Fraternité est une association culturelle loi 1901, d’inspiration protestante. Hier, elle a été la matrice de la paroisse 
protestante locale. Aujourd'hui, elle regroupe ses adhérents  dans des activités culturelles (littérature, cinéma, 
musique) sportives (randonnée, scoutisme) arts décoratifs .Elle a pour objectif de faire ensemble et d'incarner la 
valeur dont elle a choisi de porter le nom 

L'Eglise Protestante Unie de France est une association cultuelle loi 1905. Elle réunit ses fidèles  autour d’un Pasteur 
pour se recueillir, prier en se reposant sur les textes bibliques. Ces moments de partage qu’ils soient un culte, une 
cérémonie, un enseignement (catéchisme) sont destinés à permettre à chacun de vivre sa foi chrétienne, telle qu'elle 
est, parmi d'autres frères et sœurs proches et différents : L'Eglise est fraternité » 

 Les 2 associations témoignent de leur foi et de la fraternité chacune à sa manière, en  apportant soutien, aide et 
réconfort à ceux qui en ont besoin.  

Questions régulièrement posées   (FAQ pour être dans le vent)  : 

Un Fraterniste est-il obligatoirement protestant ou paroissien  ? non, ce n'est pas obligatoire et encore moins interdit !   

Un Fraterniste est-il  par définition non croyant, athée, agnostique ? non,  mais il peut l’être en toute fraternité ! 

Un Paroissien peut-il être Fraterniste : oui .. historiquement, logiquement, naturellement ! 

Un Paroissien est-il forcément Fraterniste ? non mais il finira bien un jour par se poser la question et  sa réponse sera 
accueillie en toute fraternité ! 

J’espère que cette  synthèse  clarifiera les objectifs de ces deux associations qui organisent ensemble des journées 
rencontre pour « éponger »  les frais de fonctionnements communs (entretien chauffage) et une journée 
communautaire de Noel pour éveiller l’altruisme des enfants et ressaisir les adultes souvent repliés sur leurs 
problèmes personnels. 

Oui, nous suivons le même chemin, seule la forme diffère. 

Le cumul de mandat est possible ! un ou plusieurs représentant(s) du comité directeur de la Fraternité siègent au 
conseil presbytéral, le Pasteur est membre de droit de la Fraternité.  

Ensuite, que cela soit pour l’Eglise ou pour la Frater il faut des hommes et des femmes pour  remplir nos cultes, nos 
conférences, pour participer et animer les groupes, pour fédérer organiser toutes les activités  et entretenir les locaux.  

Et sans ces hommes et ces femmes et sans  engagement nous ne sommes plus rien !  

Claire Sevin Présidente de la Fraternité & Jean Loignon Président du Conseil Presbytéral 

*********************************************************************************************** 

LE MOULIN à PAROLES 
 

Plus spécialement diffusé aux membres de la Fraternité, tous les trimestres, ses 28 pages joliment illustrées donnent les 

programmes, les comptes-rendus des activités de l’Association, groupes scouts, club Rando, Pro Fil, Chorale du Moulin 

de pierres, Entraide, Mini boutic… Un thème est proposé pour que vous puissiez participer à la rédaction. Le tout 

complété par un carnet familial, des jeux, une rubrique «  Bienvenue à … » pour mieux se connaitre, la présence d’un 

mot d’Agnès qui  souligne la notion de membres de droit des paroissiens à la Fraternité. Les deux associations sont 

propriétaires indivis des bâtiments ce qui implique la nécessité de travailler ensemble et d’informer selon les spécificités 

à travers le Blé et le Moulin à Paroles. 
 

Merci de bien vouloir soutenir ce support d’informations qui se veulent locales et de proximité amicale  ou familiale, en vous 

abonnant auprès du Trésorier : Vincent Jospin 25 Avenue Henri Barbusse 92140 Clamart. (règlement à l’ordre de la Fraternité ): 

  

Abonnement annuel classique :  18 € 

De soutien :                               25 € 

 

Envoyez des articles à André Martin – 4 Rue Marguerite – 92140 Clamart, tél. 01 47 36 10 02  

Email : andre.martin92@club-internet.fr 

 

mailto:andre.martin92@club-internet.fr
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                        DES HOMMES DE BONNE VOLONTÉ … 

C’était après la grande guerre. À Clamart, il y avait un temple au 27bis 
de la rue du Moulin de Pierre, mais le culte était assuré par le pasteur 
de Montrouge. C’est alors que trois ou quatre familles très impliquées 
dans l’Église, décidèrent de créer une association pour attirer les 
jeunes qui, trop marqués pas les épreuves de la guerre, n’avaient plus 
aucun point de repère. Il fallait que la religion ne soit pas une barrière, 
mais quand même que cette association soit « d’inspiration 
protestante » et que ces mots apparaissent dans les statuts. Ce qui fut 
fait. Mais il n’y avait pas de lieu pour accueillir ces jeunes ! Les familles 
impliquées se débrouillèrent pour trouver une baraque en bois dans 
les surplus militaires ; on l’installa sur le terrain qui jouxtait le temple. 
On l’appela la Fraternité, nom très symbolique, on créa un groupe 
d’Unions Chrétiennes et une troupe d’éclaireurs. Les dirigeants  
étaient tous des membres de l’Église.  

Et ce fut un succès immédiat ! les activités se multiplièrent 

 

 

Malheureusement la baraque en bois commençait à donner des signes de 
fatigue : une dame un peu ronde était passée à travers la plancher… Alors 
les membres de l’Église décidèrent de construire une nouvelle maison, en 
« dur ». Il fallait de l’argent, tout était bon pour s’en procurer. On dit qu’un 
paroissien n’hésita pas à hypothéquer sa maison. Et la deuxième Fraternité 
vit le jour dans les années 30. Une belle maison toute simple avec quelques 
locaux et une scène pour faire du théâtre, activité fédératrice s’il en est qui 
permet le mélange des participants, quelque soit leur âge ou leur condition.  

Mais n’y avait toujours pas de paroisse protestante à Clamart ! les quelques 
familles à l’origine de la Fraternité demandèrent la création d’une Église, 
puisque déjà on avait le temple. Elles tenaient à ce que l’Église soit vraiment 
présente, sans avoir à en référer à Montrouge. Ce fut fait. 

 

Puis vint 1939. La Fraternité n’avait plus le droit d’exister en tant qu’association ; le 
pasteur Javet la fit entrer dans le giron de l’Église jusqu’à la fin de la guerre. Samuel 
Javet était malade et de surcroit citoyen suisse ; il aurait pu retourner dans son pays 
comme il en avait le droit mais il ne voulut pas laisser tomber sa jeune paroisse et la 
Fraternité. Il resta donc jusqu’à la libération et remit les clefs à un nouveau pasteur 
et au nouveau président de la Fraternité.  

Les deux associations étaient tellement proches l’une de l’autre que la plupart des 
enfants qui se rendaient à l’école biblique disaient qu’ils allaient à la Frater quand 
c’était au temple, et vice versa.   

 

L’après guerre était une époque, malheureusement révolue, où on pouvait tout faire soi-même. Les 
membres de l’association, soutenus par la paroisse, décidèrent d’agrandir la Fraternité. On commença à 
chercher des matériaux, on demanda des bonnes volontés et en quelques mois, un étage supplémentaire 
était construit par toutes ces bonnes volontés au dessus du bâtiment existant. Pour avoir de l’argent, on 
vendit les briques une à une, en demandant aux acquéreurs d’y introduire un message. Ces briques font 
partie intégrante du pignon de l’ancienne Frater.  
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Mais  si, à une époque on se contentait de peu et on construisait sans contrainte, arriva un moment où 
l’administration trouva le temple vétuste et la Fraternité non conforme. Le pasteur Benoit avait eu la bonne 
idée de nous faire acheter le terrain du 43 quand son prix était encore abordable. Nous avons été heureux 
de posséder ce terrain pour y faire construire la Fraternité actuelle partagée entre les deux associations. 
Il était entendu, et c’est toujours d’actualité, que ces deux associations marchent la main dans la main. Mais 
il était aussi entendu qu’on ne demanderait jamais à un jeune tenté par les activités de la Fraternité 
d’adhérer à l’Église, sauf s’il le désirait. Par contre, très rapidement, un grand message bien visible apparut 
sur les murs de la Fraternité : CHRIST EST LE CHEF DE CETTE MAISON. Tout était dit. Les adhérents savaient 
où ils entraient. De nombreuses personnes athées, catholiques juives… sont venues dans l’association et 
font maintenant partie intégrante de notre communauté protestante. 

Dinah Roquefort 
 

 

 

  

Que se passe-t-il le lundi matin à la FRATER ?  

Chaque lundi matin, Odile, Sophie et Ingrid se retrouvent gaiement à La Fraternité pour découvrir 

ce qui a été apporté par vous et la paroisse de Saint-Cloud. Un grand MERCI !  

Vous le savez, nous attendons des vêtements en bon état pour enfants jusqu'à 12 ans et surtout pour 

les bébés : poussettes-canne, couches, lait, vêtements. Nous trions par taille (bébés / grands) et par 

saison (été / hiver) et avons donc toujours une collection d'avance, comme dans la Haute Couture !   

 

Un matin, Enrico, notre précédent pasteur, était intrigué par le ballet de sacs entre la porte de la 

Frater et la voiture de Sophie. Je lui ai dit : « Tous les lundis, nous trions avec Sophie ». « Vous priez ? ». 

« Non Enrico, nous trions des vêtements d'enfants ». Sa déception était grande … 

          Ingrid Rousseau  
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… Et les sacs, ils vont où ? 

Si chanter c’est prier deux fois, trier c’est peut être aussi prier un peu, non ? 

Tous nos trésors mis dans des sacs sont acheminés dans la grande voiture de Denis ou la petite 

twingo grise vers la CAFDA * ou le CADA* ; c'est-à-dire vers le Pôle Asile du Centre d’Action 

Social Protestant (CASP). Ce sont des enfants venus d’Afrique, d’Arménie, d’Irak, d’Europe de l’est 

qui porteront les vêtements de vos enfants devenus trop petits. Ils sont plus de 1000 ! 

Alors donnez nous encore beaucoup à trier, chaque premier dimanche pair à la Frater ou sur RDV 

Merci d’avance 

                                                                                                                                     Sophie 

*CAFDA : Coordination et accueil des familles demandeuses d’asile 
*CADA : Centre d’accueil des familles demandeuses d’asile. 

 

  

Encore une belle journée communautaire FRATER / PAROISSE 

 

   

 

journée rencontre du 29 novembre dernier !!! 
et merci à Denis pour ses photos 

                         

  

Dans nos familles 

  
 

 

Nous avons accompagné de notre prière et entouré de notre présence, la famille et les amis de Stéphane 

ETOKE, décédé le 22 octobre 2014. Il était le frère de notre amie et sœur  dans la foi, Caliste Etoke. Le culte 

de consolation a eu lieu au temple d'Issy les Moulineaux, le 7 novembre 2014.  
 

Le 21 novembre 2014, nous avons aussi entouré de notre présence et soutenu de notre prière, la famille et les 

amis de Madame BLOT, née Liliane JOLIVET, au temple de Clamart, décédée le 14 novembre 2014.  

 

"Jette ton pain à la surface des eaux, et avec le temps, tu le retrouveras" (Ecclésiaste 11/1). 

A l'aube de l'année nouvelle 2015 , nous vous souhaitons l'amour, la joie, la paix, la patience, la 
bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur et la maîtrise de soi. Ce sont là, les fruits de l'Esprit-

Saint.(Galates 5/12).  A découvrir et à déguster dans le panier de votre vie quotidienne.  
 

Agnès et les membres du Conseil Presbytéral. 
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CALENDRIER 
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